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proçes de I Aphasie
PIERRE MARIE vs. PAUL BROCA

C~ommnunicationi à lea Société Medicale de Moiitreal, seance du- 5 octobre 1909

La question des locai.lis.ations ééba eLe. la locali-
sation. dui centre d'e la parole dans la pa-rtie antérieure d.u
cerveau, ont fait leur apparition. dans la science médi-
Cale il y aiu-a biontôt cent anis. Cest -en 1810,. -eu eoff-et,
que Gall inaugura -son systèmie de phrénologie, basé suir la
configuration du; criîne, système erroné, mlais -qui 3'xueà
une,époquie où l'on croyait que les circonvoluitions u. cer-
veau Eon.t aussi variables que les anses de l'intesti-n et que
le0 crane cil seý développant, -se ioulle sur l'encéphale.
Cependant,, Gall euit le mérite d'entrevoir, le prenmier, que
le centre du langage et cie la mémnioire des- mots siège à un
endroit déterminé du cerveau, lequel, pour lui,- étai't le
lobe suls-orbitaire. Bo'uillaud devait plus taird adeopter les
idées de Ga1-1, et -affirmner dans ses clinLi.ques.que le centre
de la parole est dans le0 lobe frontal. Jusqu'ici, la localisa-
tion dem cuirait assez vagrue. Il était, réservré à Paul Broca,
chlirurgi-ýien (lc l'hospice dle Bicêtre , ài Paris, de préciser
d«aantageý et de localisor le centre de la parole dans La
3è.mne circonvolurtion 'frontale gauchie, laquvelle, depuis; cette
époque (1861'), porte le nom de circonvo-lution de Broca.
B1roca. apuatson) opinion -sur deux obser-va:tiûis Chli-
ques dont la :publication eut -un grand retenitissenie-at. Elle
donna lieu, ýsuivant les moeurs3 médicales de lépcrq.ue, à
des discussions iolentes, 'agçrémiientées de -belles phi.rases, oùt
les expressions 'dépitées -et même envieuses nie map.4gqait
pas. Mais toiute d-iscu;ssion cessai neuf ans. iplus tard, lors-
que les phiysiologistes démliontrèrent '(1870) q.ue l'excitation
des diiverses régions (le l'écorce c6réb)rale- détermine de>,
miouvemecnts dliffér.enciés. De ce moment la doctrine . s
localisations cérébrales devint indliscutable, et celle de Bro-
Ca relative- à la Parole f'ut 'adçmise 'avec les aiiutres.

Depuis cette époque, c'st-Ui.e'ep1usý quarabTIte ains,
l'on écrit et l'on enseigne que la destruction de la. 3' me
circonvolut-ion frontle gauche, et spécialement k. partie
pestérieure du piedl, entraîne' la perte dce la parole.

Eh .bien!1 il pa.raît 'qu'i n'en est ri-en, 'que IPaul Broca,
en localisant le centre d'e la paro<xle dans la 3Me -frontale,
a commis une erreur. "L'oubli du procédé qu'il faa;'t su--
vre pour articuler les mots" exige bien une lésion. Céré-
br-al1e; -mnais cettîe lésion ne siègye ni à la gèmecion lu
tion frontale, ni même d'ans la région antérieure du cer-
'Veau. Chose curieuse, celui qui a osé mettre; en doute
l'aff'irination du: cirurigien de Bicêtre, B ri'Mriest
depuis -treize ans médecin de Se mêmne. hospio"., et -Lu(, 'au-
trefois l'it-erne de Broca. C'est eil soignanlt, coilnme son
prédk.e.iseiir, des viecillards hémniplég-iques et ap)hasiques

que iPierre Marie s-e d'eindica si les bases sur lesquelles re-
posait la 'doctrine de Broca éta;ieht 'bien solides, et si les,
fiîts conordient avec un enseignement peripétué par la
tradition. Il luit, à revisecr cette question de l'eapliasie,
dix ans d'éýtudce et; d'obser.vltion, et il attendit que son opi-
nlion fut 'bien formée avant de -l'u faire connaîtllre

Nous avons ,tijouird.'luiî 'tourtes les pièces -du 1)rocès.
L'acte d'accutioni de IPierre Marie; la défense du prof.
IDejerine; les plaidloyers pour et v.ontre a la, Société de
Ni\eurolog(ie; enfin -le dossier -rédigé par Fran~çois Mfoutier,
un élève de MA nrie.

Ce sent ces d1oCumentýs que je ýiésù:e analyser devant
vous. N\on -pas, croyez le -bien, que j'aie la prétention de
j ug er un débat d'Emie si gr.ande impilor.tance. Mais P:ie-rre
Marie a falit entrer la question de0 l'aphasie, de l'apýhasie
toute entière, anai,)tomio-pathiolog-iquie. et clinique, dans une
phase nouveille que j'ai l'intention simlplemient de, vous e-x-
poser.

D'ailleurs, les idées de Pierre Mfarie méritent de re-
tenir notre ýattention. Les livres de référence, les précis,
les nanulels publiés récemment een*-tiennent compté. Oni
les trouve :résuii ées à latlelocalisations cérébrales de la
Plratiqute (1907), -et dans le Précis de
Pathologie Générale de Claude et Caiiius 1(1908). Dieui-
la.foy, d'ans -la dernlière édition cson Manuel (1908)', ýýx-
plique l'une après l'autre l'ancienne et la. nouivelle dloc-
trille, et,ens admettre que la question de F.aqplaaie soit en-
tièreinen:t résolup, donne- comme acquis le fait important
que la doctrine de la localisation frontadle de Broca a vécu,ý.
Pierre MWarie l'ayant démlolie. Enfi~,n seTat e
Médecine que Viennent de puibliai' les miédecins (les hôpi-
taux Eni-irique7, Laiffiitte, 1-ergé et Lamy, on peut constatr
en lisnt, le chapitre de 11,aphiasie, que lakdocwine, dle Pierre
Marie s'imnpose à 1'attM-ention des cliniciens français..

Etudilons donc le dossýier anatoi-o-pattholoique et cli-
nique qu'on fnous soumiet, et voyons d'abord quýùllcs on sont
les P.ièces.

I.-KISTORIQUE DE LA. QTJFJSTIQN.

Le premier article de Pierre Marie îparlUlt dl.ans la, Se-

marne Mýédïoale, le 23 mai 1906 (1). L 'auteur y <uffir-

('1) pierre. ïMarie. Rcî;ision (le lea questiont de t'alw-6ic; la,
3e dirconuvoilitioî. frontale fiauche lie jolie aucun rôle 8i>ôckfil <is
la fonction (Ili, langage. "ýSeinaîne 1P6,2dînî,1)
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